
Lucien Gratté - Survivance de l'Art pariétal –– 2ème édition  SAONE ET LOIRE 

 

1135 

SAONE-ET-LOIRE 
 
I. AGONIE (grotte de l’) 

II. Paray-le-Monial 
Voir aussi : 
Calvaire de l’enclos des Chapelains à Paray-le-Monial 
Grotte de la chapelle Notre-Dame de Romay à Paray-le-Monial. 
 

 
 

Serait différente de celle de l’enclos des Chapelains. 
 

 
 

Le contenu présumé de la grotte ci-dessus. 

 
I. AZE (grottes d’) 

II. Azé 
IV. L’exploration de la rivière souterraine à partir de 1963 et l’ouverture du cheminement au public furent une véritable 
épopée. La plongée dans les siphons et le passage forcé dans les galeries permettent aujourd’hui au visiteur de découvrir 
sur plus de 400m les merveilles géologiques du sous-sol du Mâconnais. Du paléolithique inférieur jusqu'au Moyen-âge les 
hommes occuperont, par intermittence, le site des Grottes d'Azé. Ils y laisseront de nombreux outils ou objets de la vie 
courante. Mais ces galeries furent aussi l'habitat d'hôtes redoutables tels que les ours des cavernes. Nombreux exemples 
des strates, failles, dépôts sédimentaires, fossiles et concrétions calcaires. Musée archéologique. 
Site préhistorique classé : Grottes préhistoriques - Rivière souterraine - Musée archéologique Vestiges exceptionnels d'ours 
dont plusieurs squelettes complets ; Un des dix lions des cavernes connus en France. Musée archéologique, nombreux 
exemples des strates, failles, dépôts sédimentaires, fossiles et concrétions calcaires (stalactites et stalagmites)Du 
paléolithique inférieur jusqu'au Moyen-âge les hommes occuperont, par intermittence, le site des Grottes d'Azé. Ils y 
laisseront de nombreux outils ou objets de la vie courante. Mais ces galeries furent aussi l'habitat d'hôtes redoutables tels 
que les ours des cavernes. Au cours de la visite plusieurs squelettes de ces plantigrades peuvent être observés. C'est grâce 
à la richesse des collections présentées dans les cavernes ou dans le musée archéologique attenant, à sa singulière 
géologie et à la récente découverte d'un crâne de grand lion des cavernes, que le site des Grottes d'Azé s'est hissé au 
niveau des grandes cavernes préhistoriques. 
http://www.aze.fr/fr/information/40778/les-grottes-aze 

http://www.cg71.fr/jahia/Jahia/site/internet_cg71_v2/aze-presentation 
 

http://www.aze.fr/fr/information/40778/les-grottes-aze
http://www.cg71.fr/jahia/Jahia/site/internet_cg71_v2/aze-presentation
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Squelette d’ours des cavernes (ursus spelaeus). 
 

 
 

Ci-dessous - 1970 et 2014 : collection J.-M. GOUTORBE. 
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I. BLANOT (grotte-gouffre de) 

II. Blanot 
IV. Les traces de la connaissance de ce gouffre remontent aux écrits du Dr Benoît Dumolin de Cluny en 1739. Mais ce n'est 
que vers 1940 que vont redémarrer les explorations. La visite guidée dure environ une heure, elle vous fait découvrir 
plusieurs réseaux en boucle en descendant à 80 mètres au-dessous du niveau du sol. Tantôt vastes espaces, tantôt boyaux 
étriqués, cette grotte a gardé en partie son authenticité. Nombreuses salles riches en concrétions. 
http://www.blanot.fr/index.php?l_nr=index.php&l_nr_c=aeb764a6a854dd20beb97ec048c4ac14&l_idpa=3 
 

 
 

Dépliant 1970-80. Collection Jean-Marie GOUTORBE.  Dépliant 1990. Collection Jean-Marie GOUTORBE. 

 

I. CHAPELAINS (calvaire de l’enclos des) 

II. Paray-le-Monial 
Voir aussi : 
Grotte de l’Agonie à Paray-le-Monial 
Grotte de la chapelle Notre-Dame de Romay à Paray-le-Monial. 
 

 
Grotte du Sépulcre. 

http://www.blanot.fr/index.php?l_nr=index.php&l_nr_c=aeb764a6a854dd20beb97ec048c4ac14&l_idpa=3


Lucien Gratté - Survivance de l'Art pariétal –– 2ème édition  SAONE ET LOIRE 

 

1138 

 
 

Grotte de l’Agonie. 

 
 
 
 

I. LOURDES Étang-sur-Arroux (grotte de) 

II. Étang-sur-Arroux 
IV. Réplique de Notre-Dame de Lourdes 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
I. LOURDES Lessart-en-Bresse (grotte 

de) 
II. Lessart-en-Bresse 
IV. Réplique de Notre-Dame de Lourdes 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

I. LOURDES Saint-Denis-de-Vaux (grotte de) 

II. Saint-Denis-de-Vaux 
IV. Réplique de Notre-Dame de Lourdes 
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I. PENSIONNAT (grotte du) ou grotte du 

Château 
II. Chagny 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
I. RIMONT (petit séminaire de) 

II. Rimont 
IV. Deux sites. Répliques de Notre-Dame de Lourdes 

 

 
Dans la cour du séminaire.                    Grotte des Bordes. 

 
I. ROMAY (grotte de la chapelle de Notre-Dame de) 

II. Paray-le-Monial 
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I. SAINT-MARTIN (grotte de l’église) 

II. Chagny 
IV. En 1220, l’évêque de Chalon-sur-Saône fait établir un prieuré de 12 moines. L’église primitive a donc été bâtie durant le 
XII

ème
 et le XIII

ème
 siècle. L’ensemble du bâtiment s’inspire de l’architecture cistercienne.  

À gauche de l’entrée, une chapelle abrite la reconstitution de la grotte de Lourdes. Elle fut érigée en 1873 par les habitants 
de Chagny en témoignage de reconnaissance pour la guérison de leur curé. 
 

 

 
I. SAINT-PHILIBERT (crypte de) 

II. Tournus 
IV. Saint-Philibert de Tournus est un ancien monastère bénédictin. De nombreuses parties de ce monastère sont 
conservées (réfectoire, cellier, cloître, salle capitulaire, etc.), et son église abbatiale est l'un des plus grands monuments 
romans de France. 
La crypte n'est pratiquement pas enterrée, car l'église est établie sur un terrain descendant vers la Saône. 
Extérieurement, les murs de la crypte sont en petits moellons assemblés avec beaucoup de mortier. Ils renferment des 
pierres de réemploi et des assises en arête de poisson (opus spicatum). À l'intérieur, des voûtes couvrent la totalité de 
l'espace de la crypte. À l'exception des chapelles, ces voûtes sont brutes de décoffrage. Le mortier a conservé l'empreinte 
du couchis de planchettes qui couvrait les moules, et même quelques fragments de bois. Les blocs de moyen appareil blanc 
que l'on observe dans beaucoup de parties du bâtiment (nef, avant-nef et tous les parements intérieurs de la crypte) 
pourraient être des remplois d'un état antérieur de l'abbatiale, état dont la crypte pourrait, par ailleurs, être elle-même un 
vestige. 
Au milieu de la crypte se trouve une salle centrale à trois nefs voûtées de même hauteur, portées par deux files de cinq 
colonnes et les murs de pourtour. Ce voûtement supporte le chœur de l'église. À chaque extrémité, les paires de colonnes 
galbées sont des réemplois romains de provenance inconnue, retaillés à longueur. Les trois paires de colonnes centrales, 
cylindriques, en calcaire blanc, sont par contre médiévales. Cette salle est largement ouverte sur un déambulatoire, qui la 
circonscrit, par cinq portes et deux petites baies. À l'est, dans l'axe, se trouve une de ces cinq portes, de part et d'autre de 
laquelle sont deux petites niches-absides concaves, évidées dans l'épaisseur du mur de pourtour et percées chacune par 
une petite baie donnant dans le déambulatoire. À l'ouest de cette salle, empiétant sous la croisée du transept, se trouve un 
puits assez profond, qui se trouve au centre topologique de l'église. 
Le déambulatoire inférieur est éclairé par quatre baies qui prennent jour entre les chapelles rayonnantes. Il donne accès, 
par trois ouvertures, à trois chapelles rayonnantes, à l'est. Ces chapelles sont de plan rectangulaire, à chevet plat, et 
voûtées en berceau. Elles sont éclairées chacune par une fenêtre axiale. La chapelle axiale renferme aujourd'hui le 
sarcophage attribué à Valérien, martyr du IIe siècle, dont les reliques ont été détruites par les Protestants au XVI

ème
 siècle. 

Ce sarcophage ne comporte aucune inscription ni décoration. Le couvercle manque. Dans les sections droites du 
déambulatoire se trouvent, au nord comme au sud, deux portes donnant accès à un couloir, parallèle au déambulatoire, 
reliant entre elles deux chapelles exiguës : celles situées à l'ouest sont au-dessous des chapelles orientées du transept. Les 
deux couloirs et ces quatre chapelles sont éclairés chacun par une petite baie. Au total il y a donc, au niveau de la crypte, 7 
chapelles, toutes accessibles par le déambulatoire inférieur. 
VIII. http://fr.wikipedia.org/wiki/Abbaye_Saint-Philibert_de_Tournus#La_crypte 
 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Abbaye_Saint-Philibert_de_Tournus#La_crypte
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Photos http://mon-coin-de-bourgogne.e-monsite.com/medias/images/tournus-crypte-de-st-philibert-fresque-dvdbramhall-flickr.jpg 
 

 
 

Deuxième chapelle de la crypte. Photo Wikipedia.               Troisième chapelle de la crypte. Photo Wikipedia. 

 

http://mon-coin-de-bourgogne.e-monsite.com/medias/images/tournus-crypte-de-st-philibert-fresque-dvdbramhall-flickr.jpg

